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LA TRAITE TRANSSAHARIENNE
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L’approvisionnement 
en esclaves

Il y a le pays de Zawila, dans la di-
rection du sud. La population est mu-
sulmane. Ils exportent des esclaves
sudan1. On m'a rapporté que des rois
des Sudan vendent ainsi des Sudan sans
raison et sans [le motif] de la guerre. 

Au-delà de Zawila, à quinze jours de
marche, on rencontre la ville de Kawar.
Là, il y a une population musulmane de
toute provenance, en majorité ber-
bère, assurant la traite des Sudan.

D’après Al-Yakubi, IXe siècle
1. « sudan » en arabe signifie homme noir.

2
Dépendants des puits et des oasis, les itinéraires
transsahariens ont peu changé1

Le massif 
de l’Aïr (Niger)3
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La traite transsaharienne est une des traites d’esclaves qu’a connue l’Afrique. D’une durée de un à
trois mois, la traversée du Sahara était excessivement pénible et dangereuse pour les esclaves ; bien
peu arrivaient à destination. Commencée au VIIe siècle, cette traite a perduré jusqu’au XIXe siècle.

Comment s’organise ce trafic marchand sur une aussi longue durée ?
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Analyse et récit

REGARDS SUR L’AFRIQUE

Convois d’esclaves noirs emmenés au Soudan5

Le récit d’une expédition caravanière par Ibn Battuta4

1) Doc. 2 : Qui vend en premier les esclaves dont on
fait ensuite le commerce ? Quelles peuvent être les
autres façons de faire des esclaves que la guerre ?

2) Doc. 2 et 4 : Combien de temps a duré le voyage 
de Takadda à Dâr at Tama ? Quels sont les dangers 
qui menacent les caravaniers ? Est-il facile de se nourrir
en route ?

3) Doc. 4 : Comment voit-on que l’auteur est
musulman ? Pourquoi l’auteur craint-il les tribus
berbères qu’il rencontre sur la route ?

4) Doc. 2 et 4 : Quelles « marchandises » transporte la
caravane ? L’auteur s’intéresse-t-il à leur sort ?

5) Doc. 5 : Comment l’auteur de la gravure veut-il
montrer les dangers de la traversée ? Les esclaves sont-
ils libres de leurs mouvements ? Comment sont-ils
traités par  leurs maîtres ?

6) Récit : À l’aide des documents, décrivez le trajet 
et les conditions de marche d’une caravane d’esclaves
quittant Tombouctou pour le Maroc.

7) Aller plus loin sur lelivrescolaire.fr :
Découvrez la journée  annuelle des mémoires de la
traite, de l’esclavage et de leurs abolitions sur le site 
du Musée du Quai Branly.

73 Plus sur lelivrescolaire.fr

J’achetai deux chameaux de selle pour me rendre
au Tuwât. J’avais pris des provisions de grain pour
soixante dix jours car on n’en trouve pas entre Takaddâ
et le Tuwât. Je quittai Takaddâ, jeudi 11 du mois de
sha’bân’ 754 [30 octobre 1353] avec une importante
caravane [commandée par] Ja’Far at-Tuwâti, homme
expérimenté. La caravane comptait près de six-cents
femmes esclaves. 

Nous marchâmes encore dix jours pour arriver dans
le Hoggar qui est le pays d’une tribu berbère
d’hommes voilés, des vauriens. Un de leurs chefs vint
à notre rencontre, arrêta la caravane jusqu’à ce
qu’elle versât un tribut de tissus et autres marchan-
dises. Nous arrivâmes dans le mois de ramadan durant
lequel les habitants ne font pas d’expéditions guer-
rières, ni ne s’opposent au passage des tribus…

Nous voyageâmes un mois dans le Hoggar : c’est une
région où la végétation est rare, qui est rocailleuse et
dont la route est accidentée. Nous arrivâmes à Buda,

qui est une des grandes localités du Tuwât le jour de
la fête de la rupture du jeune. Le sol y est sablonneux,
marécageux et sale. Les habitants se nourrissent de
dattes et de sauterelles qui abondent et qu’on stocke
comme les dattes…

Nous restâmes quelques jours à Bûdâ, puis nous par-
tîmes avec une caravane pour atteindre Sijilmassa. Je
quittai la ville le 2 du mois de dhû al-hijja [29 décem-
bre 1353]. C’était au moment des grands froids et la
route était encombrée de neige… Le jour de la fête des
sacrifices [6 janvier 1354], nous atteignîmes Dâr at
Tama où je demeurai jusqu’au lendemain. J’arrivai
enfin à Fès, capitale de notre maître l’Émir des
croyants.

D’après Ibn Battuta, Présent à ceux qui tiennent 
à réfléchir sur les curiosités des villes et les merveilles

des voyages, XIVe siècle

Gravure de Karl-Wilhelm Gentz, 1881
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